
ISBN 

979-10-981448-0-6 

EAN 

9791098144806 

 

Volume 2, 

Numéro 2, 

Mai 2026 



I 

 

 
ISSN-P: 3079-3009 

ISSN-L: 3079-3017 

 

 

 

 

 

 

 

Revue scientifique pluridisciplinaire 

 

 

 

 

Site web: https://revuejds.net/ 

Email : revuejds@gmail.com   
 

 

Publié en Open Access 
 

 

 

 

 

 

 

Abidjan, République de Côte d’Ivoire 

 

 

 

   

ISSN-P: 3079-3009 

ISSN-L: 3079-3017 

https://portal.issn.org/resource/ISSN/3079-3009
https://revuejds.net/
mailto:revuejds@gmail.com
https://portal.issn.org/resource/ISSN/3079-3009


II 

 

 
ISSN-P: 3079-3009 

ISSN-L: 3079-3017 

INDEXATIONS ET REFERENCEMENTS INTERNATIONAUX 

Pour toutes informations sur les indexations et référencements internationaux du Journal 

International des Sachants (JDS), consultez les bases de données ci-dessous :  

 

 

 

 

https://sjifactor.com/passport.php?id=24370 

 

 

 

 

https://journalseeker.researchbib.com/view/issn/3079-3009 

 

 

 

https://ascidatabase.com/masterjournallist.php?v=3079-3009 

 

 

 

https://ipindexing.com/journal-details/Journal-International-des-Sachants-/2526 

 

 

https://www.entrevues.org/revues/journal-international-des-sachants/ 

 

 

 

Impact factor :  SJIF 2026 : 5.329 

 

 

 

 

https://portal.issn.org/resource/ISSN/3079-3009
https://sjifactor.com/passport.php?id=24370
https://journalseeker.researchbib.com/view/issn/3079-3009
https://ascidatabase.com/masterjournallist.php?v=3079-3009
https://ipindexing.com/journal-details/Journal-International-des-Sachants-/2526
https://www.entrevues.org/revues/journal-international-des-sachants/
https://sjifactor.com/passport.php?id=24370


III 

 

 
ISSN-P: 3079-3009 

ISSN-L: 3079-3017 

 

REVUE ELECTRONIQUE  

Journal International des Sachants (JDS) 
Revue Scientifique pluridisciplinaire 

ISSN-P: 3079-3009 (Print ou imprimé) 

ISSN-L: 3079-3017 (Online ou en Ligne) 

 

 

Equipe Editoriale  

Directeur de publication : Les Éditions Croco   

Rédacteur en chef : SANOGO Tiantio Epouse BAMBA, INSAAC, Côte d’Ivoire 

Chargé de diffusion et de marketing : ETTIEN N’Doua Etienne, UFHB, Côte d’Ivoire 

Webmaster : KOUAKOU Kouadio Sanguen, UAO, Côte d’Ivoire  

 

Comité Scientifique 

ADOUBI Thierry Hugues, Maître conférences, Université Alassane Ouattara ; 

ALLABA Djama Ignace, Maître de Conférences, Université Félix Houphouët-Boigny ; 

ASSEKA Tchoman François, Maître de conférences, Institut National Supérieur des Arts et de 

l’Action Culturelle (INSAAC) ; 

ASSUÉ Yao Jean-Aimé, Maître de Conférences, Géographie, Université Alassane Ouattara ; 

BA Idrissa, Professeur Titulaire, Université Cheich Anta Diop ; 

BAKAYOKO Mamadou, Maître de Conférence, Université Alassane Ouattara ; 

BAMBA Mamadou, Professeur titulaire, Université Alassane Ouattara ; 

DIARRASSOUBA Bazoumana, Maître de conférences, Université Alassane Ouattara ; 

FAYE Valy, Maître de Conférences, Université Cheikh Anta Diop de Dakar ; 

KAMARA Adama, Maître de Conférences, Université Alassane Ouattara ; 

KAZON Diescieu Aubin Sylvère, Maître de Conférence, Université Félix Houphouët-Boigny ; 

KOUASSI Kouakou Siméon, Professeur titulaire, Université de San-Pedro ; 

N’DAH Didier, professeur titulaire, Université d’Abomey-Calavi ; 

OULAI Jean-Claude, Professeur titulaire, Communication, Université Alassane Ouattara ; 

SARR Nissire Mouhamadou, Maître de Conférences, Université Cheikh Anta Diop ; 

SILUE Oumar, Maître conférences, Université Alassane Ouattara ; 

TOPPE Eckra Lath, Maître de conférences, Université Alassane Ouattara ; 

https://portal.issn.org/resource/ISSN/3079-3009
https://portal.issn.org/resource/ISSN/3079-3009


IV 

 

 
ISSN-P: 3079-3009 

ISSN-L: 3079-3017 

Comité de lecture  

AYENON Séka Fernand, Maître de Conférences, Université Félix Houphouët-Boigny ; 

KANGA Kouakou Hermann Michel, Maître de Conférences, Université Alassane Ouattara ; 

KAZON Diescieu Aubin Sylvère, Maître de Conférences, Université Félix Houphouët-Boigny ; 

KONAN Koffi Syntor, Maître de Conférences, Université Alassane Ouattara ; 

MAMADOU Bamba, Maître de Conférences, Université Alassane Ouattara ; 

MEITÉ Ben Soualiouo, Maître de Conférences, Université Félix Houphouët-Boigny ; 

OZOUKOU Koudou François, Maître-Assistant, Université Alassane Ouattara ; 

SIDIBÉ Moussa, Maître de conférences, Université Alassane Ouattara ; 

SILUE N'tchabétien Oumar, Maître de Conférences, Université Alassane Ouattara ; 

TRAORE Amadou, Maître de Conférences, Université de Ségou 

 

 

Comité de rédaction 

AHOUE Jean-Jacques, Assistant, Université de San-Pedro ; 

ASSEKA Tchoman François Maître de conférences, Institut National Supérieur des Arts et de 

l’Action Culturelle (INSAAC) ; 

BALDÉ Yoro Mamadou, Maître-Assistant, FASTEF, Université Cheikh Anta Diop de Dakar ; 

BAMBA Fatoumata, Maître Assistant, Université Péléforo Gon Coulibaly ; 

BROU N’Goran Alphonse, Maître-Assistant, Université Alassane Ouattara ;  

COULIBALY Wayarga, Assistant, Université Félix Houphouët-Boigny ; 

COULIBALY Yallamoussa, Assistant, Université Alassane Ouattara ; 

DAO Salifou, Assistant, Institut National Supérieur des Arts et de l’Action Culturelle 

(INSAAC) ; 

DJE Yao Lopez, Assistant, Université Alassane Ouattara ; 

DJIGUE Sidjé Edwige Françoise, Maître-Assistante, Université Alassane Ouattara ;  

DJOKOURI Innocent, Maître-Assistante, Université Péléforo Gon Coulibaly ; 

GBOLA serge Arnaud, Maître Assistant, Institut National Supérieur des Arts et de l’Action 

Culturelle (INSAAC) ; 

EHILE Kadja Olivier Maître-Assistant, Institut National Supérieur des Arts et de l’Action 

Culturelle (INSAAC) ; 

GUEYE Yoro Emmanuel, Maitre-Assistant, Institut National Supérieur des Arts et de l’Action 

Culturelle (INSAAC) ;  

https://portal.issn.org/resource/ISSN/3079-3009


V 

 

 
ISSN-P: 3079-3009 

ISSN-L: 3079-3017 

KAZIO Djidjé Jean-Jacques, Assistant, Université de Bondoukou ;  

KONE Kiyali, Maître Assistant, Université Péléforo Gon Coulibaly ; 

KONE Kpassigué Gilbert, Maître-Assistant, Université Alassane Ouattara ; 

KONE Tchima Rolland, Maître-Assistant, Université Alassane Ouattara ; 

KONE Tiégbè Gaston, Maître-Assistant, Institut National Supérieur des Arts et de l’Action 

Culturelle (INSAAC) ; 

KOUAME Affoua Eugénie, Assistante, IHAAA, Université Félix Houphouët-Boigny ; 

LOBA Léon Fabrice, Attaché de Recherche, Institut d’Histoire d’Art et d’Archéologie Africain 

(IHAAA) ; 

MOULARET Renaud-Guy Ahioua, Maître-Assistant, Institut National Supérieur des Arts et de 

l’Action Culturelle (INSAAC) ; 

N’DAYE El Hadj Amadou Ba, Maître-Assistant, FASTEF, Université Cheikh Anta Diop de 

Dakar ; 

SANOGO Tiantio épouse BAMBA, Maitre-Assistante, Institut National Supérieur des Arts et 

de l’Action Culturelle (INSAAC) ; 

SYLLA Makémissa, Assistante, Université Alassane Ouattara ; 

TIE BI Galla Guy Rolland Maître-Assistant, Université Félix Houphouët-Boigny ;  

TOURE Gninin Aicha, Maître-Assistante, Université Félix Houphouët-Boigny ;  

TOURE Kignigouoni Dieudonné Espérance, Maitre-Assistant, Institut National Supérieur des 

Arts et de l’Action Culturelle (INSAAC) ; 

TRAORE Fanta, Assistante, Université Alassane Ouattara ; 

TRAORE Sogotiènin Ramata, Maître-Assistant, Université Péléforo Gon Coulibaly ; 

YAO Elisabeth, Maître-Assistante, Université Alassane Ouattara ; 

YOKORE Zibé Nestor, Maître-Assistant, Institut National Supérieur des Arts et de l’Action 

Culturelle (INSAAC) ; 

ZABSONRE Moussa, Maître-Assistant, Université Yembila Abdoulaye Toguyeni. 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://portal.issn.org/resource/ISSN/3079-3009


VI 

 

 
ISSN-P: 3079-3009 

ISSN-L: 3079-3017 

 

 

COORDINATEUR GENERAL DU NUMERO : 

AYENON Séka Fernand 
Maître de conférences CAMES, 

Université Félix Houphouët-Boigny   

……………………. 

 

Contacts JDS 

Site web: https://revuejds.net/  

Email : revuejds@gmail.com    

Tél. : + 225 0779360611 / 07480453267 

 

 

………………………… 

 

 

Indexations et référencements internationaux : 

Sjifactor: https://sjifactor.com/passport.php?id=24370 

ARI : https://journalseeker.researchbib.com/view/issn/3079-3009 

ASCI: https://ascidatabase.com/masterjournallist.php?v=3079-3009  

IPIndexing: https://ipindexing.com/journal-details/Journal-International-des-Sachants-/2526  

Ent’revues: https://www.entrevues.org/revues/journal-international-des-sachants/ 
 

Impact factor :  SJIF 2026 : 5.329 

 

 

 

 

 

 

https://portal.issn.org/resource/ISSN/3079-3009
https://revuejds.net/
mailto:revuejds@gmail.com
https://sjifactor.com/passport.php?id=24370
https://journalseeker.researchbib.com/view/issn/3079-3009
https://ascidatabase.com/masterjournallist.php?v=3079-3009
https://ipindexing.com/journal-details/Journal-International-des-Sachants-/2526
https://www.entrevues.org/revues/journal-international-des-sachants/
https://sjifactor.com/passport.php?id=24370


VII 

 

 
ISSN-P: 3079-3009 

ISSN-L: 3079-3017 

 

 

 

PRESENTATION DE JDS 

 
Le Journal International des Sachants (JDS) est une revue scientifique 

pluridisciplinaire dédiée à la valorisation et à la vulgarisation des résultats de 

recherches innovantes, de découvertes de pointe et de productions scientifiques 

originales et pertinentes dans divers domaines scientifiques. Disposant de comité 

scientifique et de lecture, la revue JDS offre ainsi aux chercheurs du monde entier, 

une plateforme de publication de haute qualité en favorisant le partage des 

connaissances et de la collaboration au sein de la communauté scientifique. 

JDS est une revue évaluée par des pairs (blind peer review) et en libre accès "Open 

access" relevant des Editions Croco.  Il publie les articles dans le domaine des 

Sciences Humaines et Sociales ; Langues et littérature ; Art, patrimoine et culture 

; Sciences du Langage et de la Communication ; Sciences Economiques et de 

Gestion ; Sciences politiques et Juridiques. Dans sa vision d’ouverture, JDS 

encourage la collaboration interdisciplinaire entre les chercheurs de tous les pays 

africains et du monde.  

Les articles proposés doivent respecter la ligne éditoriale de la revue. Ils doivent 

être originaux et n’avoir jamais fait l’objet d’une acceptation pour publication 

dans une autre revue à comité de lecture. Ils sont soumis à une sélection initiale 

par l'éditeur, puis à un processus rigoureux d'évaluation par les pairs en double 

aveugle avant publication.  
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PROTOCOLE DE REDACTION DE JDS 
 

Le Journal International des Sachants (JDS) n’accepte que des articles inédits et originaux 

dans diverses langues notamment en allemand, en anglais, en espagnol et en Français. Le 

manuscrit est remis à deux instructeurs, choisis en fonction de leurs compétences dans la 

discipline. Le secrétariat de la rédaction communique aux auteurs les observations formulées 

par le comité de lecture ainsi qu’une copie du rapport, si cela est nécessaire. Dans le cas où la 

publication de l’article est acceptée avec révisions, l’auteur dispose alors d’un délai raisonnable 

pour remettre la version définitive de son texte au secrétariat de la revue 

 

Structure générale de l’article :  

Le projet d’article doit être envoyé sous la forme d’un document Word, police Times New 

Roman, taille 12 et interligne 1,5 pour le corps de texte (sauf les notes de bas de page qui ont 

la taille 10 et les citations en retrait de 2 cm à gauche et à droite qui sont présentées en taille 11 

avec interligne 1 ou simple). Le texte doit être justifié et ne doit pas excéder 18 pages. Le 

manuscrit doit comporter une introduction, un développement articulé, une conclusion et une 

bibliographie.  

 

Présentation de l’article :   

➢ Le titre de l’article (15 mots maximum) doit être clair et concis. De taille 14 pts gras, il 

doit être centré. 

➢ Juste après le titre, l’auteur doit mentionner son identité (Prénom et NOM en gras et en 

taille 12), ses adresses (institution, e-mail, pays et téléphones en italique et en taille 

11) 

➢ Le résumé (200 mots au maximum) présenté en taille 10 pts ne doit pas être une 

reproduction de la conclusion du manuscrit. Il est donné à la fois en français et en 

anglais (abstract). Les mots-clés (05 au maximum, taille 10pts) sont donnés en français 

et en anglais (key words)  

➢ Le texte doit être subdivisé selon le système décimal et ne doit pas dépasser 3 niveaux 

exemples : (1. - 1.1. - 1.2. ; 2. - 2.1. -2.2. - 2.3. - 3. - 3.1. - 3.2. etc.)  

➢ Les références des citations sont intégrées au texte comme suit : (L’initial du prénom 

suivi d’un point, nom de l’auteur avec l’initiale en majuscule, année de publication 

suivie de deux points, page à laquelle l’information a été prise). Ex : (A. Kouadio, 

2000 : 15).   

➢ La pagination en chiffre arabe apparait en haut de page et centrée. 

➢ Les citations courtes de 3 lignes au plus sont mises en guillemet français («…. »), mais 

sans italique. 

N.B. : Les caractères majuscules doivent être accentués. Exemple : État, À partir de …  
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Références bibliographiques  

Ne sont utilisées dans la bibliographie que les références des documents cités. Les références 

bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. Les divers éléments 

d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : NOM et Prénom (s) de l’auteur, 

Année de publication, zone titre, lieu de publication, zone éditeur, pages (p.) occupées par 

l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif.  

Dans la zone titre, le titre d’un article est présenté entre guillemets et celui d’un ouvrage, d’un 

mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une presse écrite est présenté en italique. Dans la zone 

éditeur, on indique la maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la 

revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut 

préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.).   

Les références des sources d’archives, des sources orales et les notes explicatives sont 

numérotées en série continue et présentées en bas de page. 

- Pour les sources orales, réaliser un tableau dont les colonnes comportent un numéro 

d’ordre, nom et prénoms des informateurs, la date et le lieu de l’entretien, la qualité et la 

profession des informateurs, son âge ou sa date de naissance et les principaux thèmes 

abordés au cours des entretiens. Dans ce tableau, les noms des informateurs sont 

présentés en ordre alphabétique  

- Pour les sources d’archives, il faut mentionner en toutes lettres, à la première 

occurrence, le lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre 

parenthèses, la série et l’année. C’est l’abréviation qui est utilisée dans les occurrences 

suivantes :   

Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 1EE28, 1899. 

 

- Pour les ouvrages, on note le NOM et le prénom de l'auteur suivis de l’année de 

publication, du titre de l'ouvrage en italique, du lieu de publication, du nom de la société 

d'édition et du nombre de page. 

Ex : LATTE Egue Jean-Michel, 2018, L’histoire des Odzukru, peuple du sud de la Côte 

d’Ivoire, des origines au XIXe siècle, Paris, L’Harmattan, 252 p.  

 

- Pour les périodiques, le NOM et le(s) prénom(s) de l’auteur sont suivis de l’année de la 

publication, du titre de l’article entre guillemets, du nom du périodique en italique, du 

numéro du volume, du numéro du périodique dans le volume et des pages. 

Ex : BAMBA Mamadou, 2022, « Les Dafing dans l’évolution économique et socio-

culturelle de Bouaké, 1878-1939 », NZASSA, N°8, p.361-372.  

 

NB : Le non-respect de ces recommandations ci-dessus conduit au rejet systématique du 

manuscrit. 
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Résumé 

Cet article analyse les effets croisés de la féminisation du maraîchage et du faible niveau d’instruction sur la 

gouvernance locale de l’eau dans le périmètre irrigué de Solomougou, au nord de la Côte d’Ivoire. L’étude repose 

sur une enquête mixte menée auprès de 174 exploitants agricoles répartis dans dix villages des sous-préfectures de 

Tioroniaradougou et de Guiembé. Les résultats montrent une forte présence des femmes dans les activités 

maraîchères, avec des proportions variant entre 57 % et 64 % selon les villages, associée à un faible capital scolaire 

caractérisé par des taux élevés d’analphabétisme (80 à 90 %). Les exploitations, majoritairement familiales et de 

petite taille (0,1 à 1 ha), dépendent fortement de l’agriculture irriguée et présentent une absence totale d’accès au 

crédit. Par ailleurs, plus de 70 % des exploitants déclarent rencontrer des difficultés d’accès à l’eau, révélant des 

dysfonctionnements dans les mécanismes de distribution et de gouvernance du barrage. L’étude montre ainsi que 

l’articulation entre genre, faible niveau d’instruction et précarité économique contribue à renforcer les 

vulnérabilités socio-institutionnelles et les inégalités d’accès aux ressources hydriques. Elle souligne enfin la 

nécessité d’une gouvernance plus inclusive, fondée sur le renforcement des capacités et une meilleure participation 

des femmes aux dispositifs décisionnels. 

Mots-clés : Féminisation du maraîchage ; gouvernance de l’eau ; vulnérabilités socio-institutionnelles ; irrigation ; 

Solomougou. 

 

Feminization of market gardening and socio-institutional vulnerabilities in 

water management in Solomougou. 
 

Abstract 

This article analyzes the combined effects of the feminization of market gardening and low levels of education on 

local water governance in the irrigated area of Solomougou, in northern Côte d'Ivoire. The study is based on a 

mixed survey conducted with 174 farmers spread across ten villages in the sub-prefectures of Tioroniaradougou 

and Guiembé. The results show a strong presence of women in market gardening activities, with proportions 

varying between 57% and 64% depending on the villages, associated with low educational capital characterized 

by high rates of illiteracy (80 to 90%). The farms, mostly family-run and small in size (0.1 to 1 ha), are heavily 

dependent on irrigated agriculture and have a total lack of access to credit. Moreover, more than 70% of operators 
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report encountering difficulties in accessing water, revealing dysfunctions in the dam's distribution and governance 

mechanisms. The study thus shows that the link between gender, low level of education and economic insecurity 

contributes to strengthening socio-institutional vulnerabilities and inequalities in access to water resources. Finally, 

she emphasizes the need for more inclusive governance, based on capacity building and greater participation of 

women in decision-making bodies. 

Keywords: Feminization of market gardening; water governance; socio-institutional vulnerabilities; irrigation; 

Solomougou. 

 

Introduction 

Dans les contextes ruraux d’Afrique subsaharienne, la question de l’accès et de la gestion des 

ressources hydriques constitue un enjeu structurant des dynamiques agricoles et des moyens 

d’existence. La dépendance persistante des systèmes de production aux conditions climatiques, 

conjuguée à la faiblesse des infrastructures d’irrigation, renforce la centralité des dispositifs 

hydroagricoles dans les stratégies d’adaptation des populations rurales. En Côte d’Ivoire, 

notamment dans les régions du Nord caractérisées par une longue saison sèche, les barrages 

hydroagricoles apparaissent comme des instruments clés de sécurisation de la production 

vivrière et de développement du maraîchage de contre-saison. 

Toutefois, au-delà de leur dimension technique, ces infrastructures s’inscrivent dans des 

configurations sociales et institutionnelles complexes, où les modalités d’accès et de contrôle 

de l’eau reflètent des rapports de pouvoir différenciés. Les travaux récents sur la gouvernance 

de l’eau en milieu rural soulignent que les systèmes d’irrigation sont traversés par des 

dynamiques de genre qui influencent à la fois l’accès aux ressources et la participation aux 

instances décisionnelles (G. Maviza et E. Madpedza, 2026 : 266 ; H. Akram-Lodhi, 2025 : 11 

- 12). En effet, bien que les femmes jouent un rôle central dans la production agricole et la 

gestion quotidienne de l’eau, leur implication dans les dispositifs formels de gouvernance 

demeure souvent limitée ou marginalisée (FAO, 2024 : 2).  

Dans cette perspective, plusieurs recherches récentes insistent sur la nécessité d’une 

gouvernance inclusive et sensible au genre, capable de dépasser les formes de participation 

symbolique pour favoriser une implication effective des femmes dans la définition des règles 

et la gestion des infrastructures hydrauliques (M. A. Abubakari, 2025 : 13). Ces approches 

mettent en évidence que les inégalités de genre s’articulent à d’autres facteurs structurels, 

notamment le niveau d’instruction, les normes sociales et les contraintes institutionnelles, 

produisant des vulnérabilités différenciées dans l’accès et le contrôle des ressources hydriques. 
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Le cas du barrage hydroagricole de Solomougou s’inscrit pleinement dans ces problématiques. 

Situé dans les départements de Korhogo et Dikodougou, cet aménagement constitue un levier 

essentiel de développement du maraîchage irrigué.  

Dès lors, la gestion collective de l’eau ne peut être appréhendée indépendamment des rapports 

sociaux qui structurent les communautés rurales. L’articulation entre genre et capital éducatif 

apparaît comme un facteur déterminant dans les capacités de participation, d’appropriation des 

règles de gestion et d’accès aux ressources. 

Dans cette optique, cet article se propose, de façon générale, d’analyser les effets croisés de la 

féminisation du maraîchage et du faible niveau d’instruction sur la gouvernance locale de l’eau 

au barrage de Solomougou. Plus spécifiquement, l’étude vise à, d’une part, caractériser les 

dynamiques socio-démographiques des exploitants agricoles impliqués dans le barrage irrigué 

de Solomougou ; d’autre part, mettre en évidence les mécanismes socio-institutionnels qui 

sous-tendent les inégalités d’accès à l’eau. 

1. Méthodologie 

1.1. Zone d’étude 

L’étude a été conduite dans le périmètre irrigué du barrage hydroagricole de Solomougou, situé 

dans les départements de Korhogo et de Dikodougou, au nord de la Côte d’Ivoire. Le terrain 

couvre dix villages relevant des sous-préfectures de Tioroniaradougou (Nambéhaha ; Kaforo ; 

Golokaha ; Zinkolokoro ; Fegboho) et de Guiémbé (Guiémbé ; Kafiné ; Bapolkaha ; 

Karakpoho ; Talléré ) (figure 1). Alimenté par le fleuve Solomougou, affluent du Bandama, ce 

barrage constitue une infrastructure stratégique pour l’agriculture irriguée, notamment le 

maraîchage et la riziculture, dans une zone marquée par une forte variabilité pluviométrique. 
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Figure 1 : Carte du périmètre irriguée de Solomougou 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : N. H. Yéo (2025 : 15) 

1.2. Population de l’étude 

La population cible est constituée des exploitants agricoles utilisateurs de l’eau du barrage de 

Solomougou. L’étude a également pris en compte des acteurs institutionnels et organisationnels 

impliqués dans la gestion du périmètre irrigué, notamment les responsables de coopératives 

agricoles, la Direction régionale de l’Agriculture et le Bureau de Formation et de Conseil en 

Développement. 

1.3. Échantillonnage et taille de l’échantillon 

L’enquête a porté sur 174 exploitants agricoles répartis dans dix villages : cinq dans la sous-

préfecture de Tioroniaradougou et cinq dans celle de Guiémbé. Afin d’assurer la pertinence 

analytique et la représentativité de l’échantillon, un échantillonnage raisonné a été retenu. Cette 

approche s’appuie sur des critères de sélection combinant la disponibilité des exploitants, leur 

distribution spatiale au sein du périmètre irrigué et leur degré d’implication dans les dispositifs 

de gestion étudiés.  

La taille de l’échantillon a été déterminée en référence aux recommandations méthodologiques 

de Cochran (1977), relatives à l’estimation d’un effectif minimal dans des contextes où la 
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population totale n’est pas précisément connue. Selon ces recommandations, la formule pour 

identifier la taille de l’échantillon est la suivante :  

𝒏𝟎 =
𝒁𝟐 ⋅ 𝒑 ⋅ (𝟏 − 𝒑)

𝒆𝟐
 

Avec : 

- n0 est la taille de l’échantillon recherché 

- Z = 1,96 pour un niveau de confiance de 95 % ; 

- p =  0,5, valeur maximisant la variance ; 

- e = 0,10, marge d’erreur tolérée. 

En fixant un niveau de confiance de 95 % et une marge d’erreur de 10 %, le seuil minimal 

requis a été estimé à 97 enquêtés, garantissant ainsi la robustesse statistique des résultats 

produits. Afin d’améliorer la représentativité empirique de l’étude, le nombre d’enquêtés a été 

porté à 174 individus. 

1.4. Techniques et outils de collecte de données 

La collecte des données a reposé sur un ensemble de techniques complémentaires. 

Premièrement, les données ont été recueillies à travers des questionnaires administrés 

individuellement auprès des producteurs. Ces questionnaires ont porté sur les caractéristiques 

socioprofessionnelles des exploitants, les modalités d’accès et d’usage de l’eau, les formes de 

gouvernance, à l’organisation des comités de gestion ainsi que l’implication des femmes. 

Deuxièmement, des entretiens semi-directifs ont été menés auprès de certains acteurs 

institutionnels afin de contextualiser les dynamiques observées. Enfin, des observations directes 

ont été mobilisées dans une logique de triangulation afin de renforcer la fiabilité et la profondeur 

analytique des données recueillies, permettant ainsi d’appréhender concrètement les pratiques 

des acteurs. 

1.5. Traitement des données 

Le traitement des données s’est inscrit dans une démarche analytique mixte, combinant des 

approches quantitatives et qualitatives. Dans un premier temps, les données issues des enquêtes 

de terrain ont fait l’objet d’un dépouillement manuel, permettant d’en vérifier la cohérence, 

d’en assurer la fiabilité et d’en structurer l’organisation préalable. Dans un second temps, les 

données quantitatives ont été traitées à l’aide des logiciels Microsoft Excel (version 2013) et 

SPSS (version 30). Le premier a été mobilisé pour la saisie des données, le calcul des fréquences 

et des pourcentages, ainsi que pour la production de tableaux. Le second a servi à la réalisation 
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des analyses statistiques, notamment le traitement des variables quantitatives. À cet effet, le test 

de Tukey a été utilisé afin de comparer les moyennes entre les exploitants des deux sous-

préfectures. Enfin, ces traitements ont permis de produire des statistiques descriptives facilitant 

la caractérisation des profils des exploitants, des systèmes de production et des contraintes 

d’accès à l’eau.  

Parallèlement, les entretiens ont été examinés à l’aide de l’analyse de contenu de Bardin (2013 : 

35). Pour ce faire, après dépouillement manuel et classement des données verbales par 

thématique, des interprétations ont été faites sur les dynamiques sociales et organisationnelles 

liées à la gestion de l’eau du périmètre irrigué. Cette analyse qualitative des entretiens appuyée 

par celle des observations de terrain a contribué à approfondir l’interprétation des résultats en 

mettant en lumière les dynamiques sociales, organisationnelles et institutionnelles structurant 

la gouvernance du périmètre irrigué. 

2. Résultats  

L’analyse des données issues de l’enquête menée auprès de 174 exploitants du périmètre irrigué 

de Solomougou met en évidence des dynamiques socio-économiques et institutionnelles 

fortement structurées par le genre et le niveau d’instruction, avec des implications directes sur 

la gestion collective de l’eau. 

2.1. Profil socio-démographique 

L’analyse des caractéristiques socio-démographiques des exploitants des localités des sous-

préfectures de Tioroniaradougou et de Guiembé traduit des dynamiques sociales marquées par 

le genre, la structure d’âge et le faible niveau d’instruction. 

Concernant les villages de Tioroniaradougou (tableau 1a), premièrement, les résultats révèlent 

une prédominance féminine dans l’ensemble des villages étudiés. Les femmes représentent 

entre 57,14 % et 64,29 % des exploitants, contre 35,72 % à 42,86 % pour les hommes. Cette 

présence féminine élevée traduit une féminisation des activités maraîchères dans le périmètre 

irrigué de Solomougou.  

Deuxièmement, la structure d’âge des exploitants montre une représentation remarquée des 

adultes actifs, notamment dans la tranche de 36 à 50 ans, qui atteint des proportions 

particulièrement élevées dans plusieurs villages, notamment Kaforo (70 %) et Zinkolokoro 

(58,33 %). Cette dominance des adultes en âge productif indique que les activités agricoles 

irriguées mobilisent principalement une population économiquement active, capable d’assurer 

les travaux exigeant une forte intensité de main-d’œuvre. À l’inverse, les jeunes de 20 à 35 ans 
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demeurent relativement moins représentés dans certains villages, comme Fegboho (8,33 %) et 

Kaforo (10 %). 

Troisièmement, les résultats notent un faible niveau d’instruction des exploitants. Les 

proportions d’analphabètes varient entre 80 % et 90 % selon les villages, tandis que seuls 10 % 

à 20 % des exploitants ont atteint le niveau primaire. Aucun exploitant n’a déclaré avoir un 

niveau secondaire ou supérieur. 

Tableau 1a : Caractéristiques socio-démographiques des exploitants des localités de la sous-

préfecture de Tioroniaradougou 

Caractéristiques Nambékaha  Kaforo Golokaha Zinkolokoro Fegboho 

Sexe      

 Homme (%) 42,86 40 35,72 37,50 40 

Femme (%) 57,14 60 64,29 62,50 60 

Tranche d’âge      

[20 -35 ans] 21,43 10 33,33 25 8,33 

[36-50 ans] 

[51 ans et plus] 

42,86 70 25 58,33               50 

35,71 20 41,66 16,66 41,66 

Niveau d’instruction    

Illettré 80 88 83 88 90 

Primaire 20 12 17 12 10 

Secondaire 0 0 0 0 0 

Supérieur 0 0 0 0 0 

Source : Données d’enquête (N. H. Yéo, 2025) 

L’analyse des caractéristiques socio-démographiques des exploitants de la sous-préfecture de 

Guiémbé montre des tendances similaires à celles observées dans les autres localités du 

périmètre irrigué de Solomougou, notamment en ce qui concerne la féminisation des activités 

agricoles, la prédominance des adultes actifs et le faible niveau d’instruction des exploitants 

(tableau 1b). 

D’une part, les résultats indiquent une représentation remarquée des femmes dans l’ensemble 

des villages étudiés. Les proportions de présence des femmes varient entre 57,14 % à Guiémbé 

et 64,28 % à Bapolkaha, contre 35,72 % à 42,86 % pour les hommes.  

D’autre part, la structure d’âge des exploitants met en avant une mobilisation élevée des adultes 

en âge actif, principalement dans la tranche de 36 à 50 ans. Cette catégorie représente 

notamment 54,76 % des exploitants à Guiembé et 64,28 % à Bapolkaha. Cette situation montre 

que les activités agricoles irriguées reposent essentiellement sur une population mature 

disposant d’une expérience productive relativement importante. Toutefois, certaines disparités 

apparaissent selon les villages. À Karakpoho, la proportion des jeunes âgés de 20 à 35 ans 
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atteint 43,75 %, traduisant une implication plus marquée des jeunes dans les activités agricoles 

locales. À l’inverse, Talléré présente une forte proportion d’exploitants âgés de 51 ans et plus 

(50 %), ce qui peut refléter un vieillissement progressif de la population agricole dans cette 

localité. 

Enfin, les résultats présentent un faible niveau d’instruction des exploitants. Les taux 

d’analphabétisme demeurent particulièrement élevés, oscillant entre 82 % et 88 % selon les 

villages. À l’opposé, seuls 12 % à 18 % des exploitants ont atteint le niveau primaire, tandis 

qu’aucun exploitant ne possède un niveau secondaire ou supérieur.  

Tableau 1b : Caractéristiques socio-démographiques des exploitants des localités de la sous-

préfecture de Guiembé 

Caractéristiques Guiembé Kafiné Bapolkaha Karakpoho Talléré 

Sexe      

 Homme (%) 42,86       40 35,72 37,50 40 

Femme (%) 57,14        60 64,28 62,50 60 

Tranche d’âge      

[20 -35 ans] 14,29       10 7,14 43,75 20 

[36-50 ans] 

[51 ans et plus] 

54,76 45 64,28 43,75 30 

30,95 45 28,57 12,50 50 

Niveau d’instruction      

Illettré 88 84 82 87 88 

Primaire 12 16 18 13 12 

Secondaire 0 0 0 0 0 

Supérieur 0 0 0 0 0 

Source : Données d’enquête (N. H. Yéo, 2025) 

2.2. Des systèmes de production dominés par le maraîchage et la petite exploitation 

familiale 

Les résultats des caractéristiques des exploitations agricoles des localités des sous-préfectures 

de Tioroniaradougou et de Guiembé indiquent des systèmes de production dépendants de 

l’agriculture irriguée, caractérisés par une faible diversification économique et une vulnérabilité 

socio-économique.  

En ce qui concerne les villages de la sous-préfecture de Tioroniaradougou (tableau 2a) , tout 

d’abord, les résultats montrent une absence totale d’accès au crédit dans l’ensemble des villages 

étudiés. Tous les exploitants interrogés (100 %) déclarent ne bénéficier d’aucun financement 

formel traduisant une précarité économique des producteurs et pouvant limiter leurs capacités 

à investir dans les équipements agricoles ou les intrants.  
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Ensuite, l’agriculture constitue l’unique activité économique déclarée par les exploitants dans 

tous les villages (100 %), tandis que les activités d’élevage, de pêche et de commerce sont 

inexistantes.  

En outre, les résultats révèlent une domination du maraîchage dans la majorité des localités. 

Les proportions les plus élevées sont observées à Golokaha (78,57 ± 10,09 %) et Fegboho (70 

± 14,14 %), traduisant l’importance économique des cultures maraîchères dans les stratégies de 

subsistance et de génération de revenus. Toutefois, des disparités apparaissent entre les villages. 

À Zinkolokoro, la riziculture devient majoritaire avec 56,25 ± 8,83 %, contre 43,75 ± 8,83 % 

pour le maraîchage, ce qui révèle une spécialisation productive davantage orientée vers les 

cultures vivrières irriguées. 

Tableau 2a : Caractéristiques des exploitations des localités de la sous-préfecture de 

Tioroniaradougou 

Caractéristiques Nambékaha  Kaforo Golokaha Zinkolokoro 

Accès aux crédits     

Oui 0 0 0 0 

Non 100 100 100 100 

Activité principale     

Agriculture 100 100 100 100 

Elevage 

Pêche 

0       0      0 

0                            0 0 

Commerce 0            0    0 

Type d’agriculture     

Maraichage 61,91±6,74 65±7,07 78,57±10,09 43,75±8,83 

Riziculture 38,09±6,74 35±7,07 21,43±10,09 56,25±8,83 

Maïsiculture 0,00±0,00 0,00±0,00 0,00±0,00 0,00±0,00 

Taille de l’exploitation     

 0,1 à 1 ha 0,1 à 1 ha 0,1 à 1 ha 0,1 à 1 ha 

Source : Données d’enquête (N. H. Yéo, 2025) 

L’analyse des caractéristiques des exploitations agricoles de la sous-préfecture de Guiembé 

pointe des systèmes productifs dominés par l’agriculture irriguée comme dans les autres 

localités du périmètre irrigué du Solomougou (tableau 2b). 

Les exploitations sont de petite taille (0,1 à 1 ha) et relèvent majoritairement de systèmes 

familiaux orientés vers l’autoconsommation et la commercialisation du surplus. 

D’un côté, les résultats révèlent une absence totale d’accès au crédit dans l’ensemble des 

villages étudiés. Tous les exploitants interrogés (100 %) déclarent ne bénéficier d’aucun 

financement formel.  
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De l’autre côté, l’agriculture apparaît comme l’unique activité économique pratiquée par les 

exploitants (100 %), tandis que les activités d’élevage, de pêche et de commerce sont totalement 

absentes dans les villages enquêtés.  

Cette spécialisation exclusive reflète une forte dépendance des populations rurales à 

l’agriculture irriguée et souligne le rôle central du barrage dans les stratégies de subsistance 

locales. Toutefois, cette faible diversification économique accroît également l’exposition des 

exploitants aux dysfonctionnements liés à la gestion de l’eau et aux aléas agricoles. 

Par ailleurs, les résultats indiquent une prédominance du maraîchage dans la majorité des 

localités étudiées. Les proportions les plus élevées sont enregistrées à Bapolkaha (71 ± 8,55 %) 

et Kafiné (70 ± 8,03 %), confirmant l’importance économique des cultures maraîchères dans 

les systèmes productifs locaux.  

Cependant, des disparités apparaissent selon les villages. À Karakpoho, la riziculture devient 

dominante avec 62,5 ± 8,06 %, contre 37,5 ± 8,06 % pour le maraîchage.  

Tableau 2b : Caractéristiques des exploitations des localités de la sous-préfecture de Guiembé 

Caractéristiques Guiembé  Kafiné Bapolkaha 

Accès aux crédits    

Oui 0 0 0 

Non 100 100 100 

Activité principale    

Agriculture 100 100 100 

Elevage 

Pêche 

      0           0           0  

      0           0 0  

Commerce         0              0        0  

Type d’agriculture    

Maraichage 66,66±5,73 70±8,03 71±8,55 

Riziculture 33,33±5,73 30±8,03 29±8,55 

Maïsiculture 0,00±0,00 0,00±0,00 0,00±0,00 

Taille de l’exploitation    

 0,1 à 1 ha 0,1 à 1 ha 0,1 à 1 ha 

Source : Données d’enquête (N. H. Yéo, 2025) 
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Enfin, la maïsiculture est totalement absente dans l’ensemble des villages étudiés et les 

exploitations sont de petite taille (0,1 à 1 ha) relevant majoritairement de systèmes familiaux 

orientés vers l’autoconsommation et la commercialisation du surplus (tableau 2a et tableau 2b). 

2.3. Des difficultés généralisées d’accès 

L’analyse des résultats liés à l’accès à l’eau des exploitants des localités des sous-préfectures 

de Tioroniaradougou et de Guiembé  revèle des difficultés généralisées d’approvisionnement 

en eau au sein du périmètre irrigué de Solomougou. 

Concernant les villages de Tioroniaradougou (tableau 3a), les résultats montrent qu’une grande 

partie des exploitants rencontrent des difficultés d’accès à l’eau dans l’ensemble des villages 

étudiés. Les proportions les plus élevées sont observées à Fegboho, où 100 % des exploitants 

déclarent être confrontés à des difficultés d’accès, suivi de Nambékaha (90,47 ± 6,73 %), 

Zinkolokoro (87,5 ± 6,72 %) et Kaforo (85 ± 7,07 %). Même dans le village de Golokaha, où 

les difficultés apparaissent relativement moins élevées, elles concernent néanmoins plus des 

trois quarts des exploitants (78,57 ± 10,09 %). 

À l’inverse, les exploitants ne rencontrant pas de difficultés d’accès à l’eau représentent des 

proportions très faibles, variant de 0 % à Fegboho à 21,43 ± 10,09 % à Golokaha. Cette faible 

proportion traduit une forte inadéquation entre la disponibilité théorique de la ressource 

hydrique et les modalités concrètes de sa distribution au sein du périmètre irrigué. 

Ces résultats révèlent ainsi une situation de vulnérabilité hydrique structurelle, malgré 

l’existence du barrage hydroagricole.  

Tableau 3a : Accès à l’eau pour les exploitants des localités de la sous-préfecture de 

Tioroniaradougou 

Caractéristiques Nambékaha Kaforo Golokaha Zinkolokoro Fegboho 

Exploitants rencontrant 

des difficultés d’accès 

90,47±6,73 85±7,07 78,57±10,09 87,5±6,72 100±0,00 

Exploitants sans 

difficultés d’accès 

9,52±6,73 15±7,07 21,43±10,09 12,5±6,72 0,00±0,00 

Source : Données d’enquête (N. H. Yéo, 2025) 

L’analyse des résultats relatifs à l’accès à l’eau des exploitants de la sous-préfecture de 

Guiémbé montre une tendance pareille que ceux de la sous-préfecture de Tioroniaradougou 

(tableau 3b). 

En effet, les résultats montrent que la majorité des exploitants rencontrent des difficultés 

d’accès à l’eau dans toutes les localités de cette sous-préfecture. Les proportions les plus élevées 

sont vues à Talléré, où la totalité des exploitants enquêtés (100 %) disent avoir des difficultés 
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d’accès, suivi de Guiémbé (95,23 ± 7,76 %), Kafiné (90 ± 8,12 %) et Karakpoho (88,5 ± 6,78 

%). À Bapolkaha, les contraintes concernent plus de 70 % des exploitants (71,42 ± 11,14 %). 

Néanmoins, les exploitants disant ne pas être confrontés à dse difficultés d’accès à l’eau sont 

minoritaires ; les proportions variant entre 0 % à Talléré et 28,58 ± 11,14 % à Bapolkaha.  

Tableau 3b : Accès à l’eau pour les exploitants des localiés de la sous-préfecture de Guiembé 

Caractéristiques Guiembé Kafiné Bapolkaha Karakpoho Talléré 

Exploitants 

rencontrant des 

difficultés d’accès 

95,23±7,76 90±8,12 71,42±11,14 88,5±6,78 100±0,00 

Exploitants sans 

difficultés d’accès 

4,77±7,76 10±8,12 28,58±11,14 11,5±6,78 0,00±0,00 

Source : Données d’enquête (N. H. Yéo, 2025) 

Dans l’ensemble, ces résultats soulignent une forte dépendance des exploitants à l’eau du 

barrage, associée à des difficultés récurrentes d’accès, révélatrices des limites de la gouvernance 

locale des ressources hydriques dans le périmètre irrigué de Solomougou. 

3. Discussion 

Les résultats obtenus mettent en évidence des configurations socio-environnementales où le 

genre et la faiblesse de capital scolaire s’entrecroisent pour structurer les modalités de 

gouvernance de l’eau dans le périmètre irrigué de Solomougou. 

3.1. Féminisation du maraîchage et recomposition des rôles productifs 

La forte présence des femmes dans les activités maraîchères confirme une tendance largement 

documentée en Afrique subsaharienne, où la féminisation de l’agriculture s’accompagne d’une 

intensification de leur participation aux activités productives, sans nécessairement se traduire 

par un accès accru au pouvoir décisionnel. Comme le soulignent plusieurs travaux, notamment 

dans les systèmes irrigués, l’implication des femmes dans la production contraste souvent avec 

leur faible représentation dans les instances de gestion de l’eau (P. B. Udas et M. Zwarteveen 

et al., 2005 : 22 ; L. Imburgia, 2019 :572). Dans le cas de Solomougou, cette féminisation 

s’inscrit dans une population majoritairement adulte, ce qui traduit une forte mobilisation de la 

main-d’œuvre active. Toutefois, cette centralité productive des femmes renvoie davantage à 

une division sexuée du travail qu’à une redistribution effective du pouvoir institutionnel. 

3.2. Faible capital scolaire et vulnérabilités structurelles 

Le faible niveau d’instruction observé constitue un facteur déterminant de vulnérabilité socio-

institutionnelle. Comme le souligne la FAO (2024 : 19) le capital éducatif conditionne 

fortement l’adoption des innovations, la compréhension des règles de gestion collective et la 

participation aux dispositifs institutionnels.  
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Dans les systèmes irrigués, cette contrainte est d’autant plus critique qu’elle limite les capacités 

d’appropriation des normes techniques et organisationnelles. À Solomougou, l’articulation 

entre analphabétisme et féminisation accentue ces vulnérabilités, en restreignant l’accès à 

l’information et en renforçant les asymétries de pouvoir au sein des organisations d’usagers. 

3.3. Petite exploitation familiale et logiques de subsistance 

La prédominance des petites exploitations familiales orientées vers le maraîchage traduit une 

économie agricole de subsistance partiellement insérée dans les marchés locaux. Ce type de 

structure productive est caractéristique des systèmes irrigués à petite échelle en Afrique, où la 

diversification constitue une stratégie de sécurisation face aux risques climatiques et 

économiques. 

Cependant, ces exploitations disposent de marges d’investissement limitées, ce qui réduit leur 

capacité à améliorer les pratiques d’irrigation ou à s’adapter aux dysfonctionnements des 

infrastructures. Cette contrainte est accentuée par l’absence d’accès au crédit observée dans le 

cas étudié. 

3.4. Dépendance hydrique et inégalités d’accès à l’eau 

La dépendance totale à l’eau du barrage met en lumière la centralité de la ressource hydrique 

dans les dynamiques productives locales, mais également la fragilité des systèmes agricoles 

irrigués lorsque les dispositifs de gouvernance sont défaillants. Les difficultés généralisées 

d’accès à l’eau observées à Solomougou s’inscrivent dans une problématique plus large 

d’insécurité hydrique, souvent liée à des facteurs sociaux et institutionnels plutôt qu’à la seule 

disponibilité physique de la ressource le relèvent N. Mason et R. Calow (2012 : 51). 

Par ailleurs, les recherches montrent que les inégalités d’accès à l’eau sont fortement genrées. 

Comme l’évoque, H. Akram-Lodhi (2025 : 30), les besoins et contraintes spécifiques des 

femmes sont fréquemment marginalisés dans les dispositifs de distribution, notamment en 

raison de normes sociales et organisationnelles défavorables. 

3.5. Contraintes socio-économiques et reproduction des inégalités 

L’absence d’accès au crédit et la faiblesse des ressources économiques renforcent les 

vulnérabilités des exploitants, en limitant leur capacité d’investissement et d’adaptation. Ces 

contraintes s’inscrivent dans des structures plus larges de pauvreté rurale, où l’accès aux 

ressources productives demeure inégalement distribué. 

Ce constat rejoint les travaux de B. Agarwal (2018 : 9) et, de R. Meinzen-Dick et M. 

Zwarteveen (1998 : 338) sur la gouvernance de l’eau soulignent que les inégalités économiques 
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et sociales influencent directement les capacités d’accès et de contrôle des ressources naturelles, 

en reproduisant des rapports de dépendance et de marginalisation  

Au total, les résultats de cette étude confirment que la gestion de l’eau dans les périmètres 

irrigués ne peut être appréhendée indépendamment des rapports sociaux qui structurent les 

communautés rurales. L’articulation entre genre, capital éducatif et contraintes économiques 

apparaît comme un facteur clé de compréhension des dysfonctionnements observés. Elle met 

en évidence la nécessité d’une approche intégrée de la gouvernance de l’eau, combinant 

renforcement des capacités, réduction des inégalités sociales et prise en compte des spécificités 

de genre dans les dispositifs institutionnels. 

Conclusion 

Cette étude montre les interactions entre féminisation du maraîchage, faible capital scolaire et 

vulnérabilités socio-institutionnelles dans la gouvernance de l’eau au sein du périmètre irrigué 

de Solomougou. Les résultats relèvent que les activités agricoles sont majoritairement portées 

par des femmes adultes faiblement scolarisées, évoluant dans des exploitations familiales de 

petite taille fortement dépendantes de l’eau du barrage. Malgré l’existence de cette 

infrastructure hydroagricole, les exploitants demeurent confrontés à des difficultés d’accès à 

l’eau. L’absence totale d’accès au crédit et la faible diversification des activités économiques 

renforcent davantage les capacités limitées d’investissement et d’adaptation des producteurs. 

Par ailleurs, l’étude souligne l’implication remarquée des femmes dans les activités 

productives. Cette tendance ne s’accompagne pas nécessairement d’un pouvoir accru de ces 

acteurs féminins dans les dispositifs de gouvernance locale de l’eau. L’articulation entre genre, 

analphabétisme et précarité économique contribue ainsi à reproduire des formes d’inégalités 

sociales dans l’accès et le contrôle des ressources hydriques. 

En définitive, une gouvernance optimale du barrage de Solomougou devait être soutenue par 

une approche intégrée associant renforcement des capacités des exploitants, inclusion effective 

des femmes dans les instances décisionnelles, amélioration des mécanismes de distribution de 

l’eau et développement de dispositifs de soutien économique adaptés aux réalités des petits 

producteurs ruraux. 
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